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N° 45

La démarche qualité 
Points de vue de la production

En juillet, nous évoquions l’incidence des démarches qualité dans les relations clients. Après avoir
donné la parole aux acteurs de la filière aval, il était naturel de laisser les producteurs s’exprimer sur
les démarches qualité. Dans ce numéro, trois producteurs donnent leur point de vue ainsi qu’une
directrice de coopérative et un technicien. Une impression ressort de ces entretiens : le
professionnalisme.

Environnement - Qualité
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On n’en doutait pas, les producteurs de légumes sont
des professionnels exigeants et rigoureux. Certains
voient même dans l’application des démarches quali-
té la formalisation de leurs bonnes pratiques. Bien sûr
ces cahiers des charges “draconiens” les obligent à aller
encore plus loin, mais dans la plupart des cas, cela
équivaut au prolongement d’une démarche qu’ils
avaient engagée eux-mêmes. Sans doute le côté le plus
mal vécu de ces nouvelles méthodes de travail reste
l’enregistrement des interventions culturales et tous
les papiers qui en découlent.

Ce “mal nécessaire” est d’ailleurs souvent mieux géré
par des producteurs/trices qui maîtrisent l’outil
informatique. A ce titre, la présence de l’ordinateur
dans l’exploitation est le symbole d’un grand progrès
accompli dans les exploitations agricoles bretonnes. 

Professionnaliser

Plus généralement, les démarches qualité sont au
cœur d’une période de transition pour la production
légumière bretonne et y jouent un rôle de premier
plan. Comme le dit justement l’un des témoins, la
démarche qualité est un moyen de rester dans la
course face à nos concurrents sur le marché euro-
péen. Il ne faut pas perdre de vue qu’elle est aussi la
formalisation de la relation client-fournisseur et
donc un moyen de “dédramatiser” et de profession-
naliser ce lien. Dans ce domaine, la tradition orale
cède de plus en plus de terrain à l’écrit, à la clarté et
à la rigueur. 

Plus simplement, elle est l’occasion pour la produc-
tion de faire savoir ce qu’elle fait et comment elle le
fait. Ce qui rejoint la volonté unanime de la profes-
sion de communiquer sur son métier, mais aussi sur
sa passion et sur son amour du travail bien fait.

Bien sûr ces démarches ont une limite. Répondre à
la demande du client, oui, mais pas à n’importe quel

prix. Savoir répondre de manière réaliste en partant
du quotidien du producteur constitue un enjeu
majeur pour la suite. C’est bien grâce au bon sens
des producteurs qu’on saura éviter des aberrations
que l’on voit pointer ça et là.

Jean-François Proust
Responsable environnement-qualité, Cérafel.

En tant que technicienne, vous avez eu en
charge le dossier Agri-Confiance, que rete-
nez-vous de cette expérience ?

Dans ces dossiers, l’implication des producteurs
est vitale si l’on ne veut pas générer des usines à
gaz. C’est le seul moyen de créer des cahiers des
charges réalistes. C’est la première leçon que je
retiens. En 1999, lorsque Agri-Confiance a émer-
gé, la coopérative a saisi cette opportunité pour la
production de choux-fleurs, pommes de terre et
céleri. Nous étions l’un des 20 sites pilotes au
niveau national sur le volet environnemental.
Nous avons créé un Groupe d’Amélioration de la
Qualité (GAQ) qui s’est avéré déterminant. Toutes
composantes de la production étaient représentées
: producteurs, agréeurs, responsables de station…
L’idée était de partir du réel pour créer de l’appli-
cable. J’ai réellement apprécié cette démarche car
ce groupe pilote a bien fonctionné et chacun a su
écouter et comprendre l’autre. Il faut dire que les
8 producteurs concernés se sont beaucoup investis
et ont joué le jeu.

Une fois le cahier des charges rédigé, nous avons
opté pour une diffusion via le COTIG à la station
de la Rimbaudais. Nous avons mis au point un sys-
tème de diagnostic de l’exploitation qui permettait
d’établir un plan de progrès. Il définissait de
manière pédagogique les objectifs de l’exploitant
avec un certain délai convenu avec lui. L’enjeu, là
encore, était de faire simple et réaliste. Nous avons
obtenu la certification en mai 2002 après deux ans
de travail. Aujourd’hui 70 producteurs sont enga-
gés dans la démarche contre 20 à l’époque.

Ces démarches ont-elles changé les rela-
tions entre les producteurs et leur coopéra-
tive ? 

Je pense que la logique d’amélioration continue
d’Agri-Confiance a du positif. La visite annuelle,
par exemple, du technicien chez le producteur
représente un temps d’échange précieux. Deux
heures minimum en tête à tête avec une approche
globale de l’exploitation, cela n’existait pas aupara-
vant. C’est un facteur de progrès pour le produc-

teur qui sait l’utiliser. Cet accompagnement indi-
viduel est une des conditions de la réussite de ces
démarches.

Ces démarches ont donc engendré des 
progrès ?

Oui, notamment dans la gestion de la fertilisation.
Aujourd’hui, nombreux sont les producteurs à
effectuer des reliquats d’azote. Et puis, cette vision
transversale de leur outil de production est une
nouvelle dimension. Pour les techniciens, l’enre-
gistrement de tous les conseils-diagnostics ainsi
que des pratiques permettent de résoudre bien des
problèmes.

Au niveau de la coopérative, la revue de direction
est une instance stratégique qui a été créée dans le
cadre d’Agri-Confiance. Elle est positive dans le
sens où elle permet de définir des objectifs et de les
actualiser régulièrement pour toute les parties
engagées dans la coopérative. Elle permet aussi  de
poser les problèmes rencontrés.

“Les démarches qualité sont la traduction de la demande des clients à travers le regard de la grande distribution. Elles obligent les producteurs à tout
mettre à plat, à enregistrer leurs pratiques. Ce n’est pas qu’avant ils faisaient mal, mais c’était moins rigoureux. Les démarches qualité sont un aiguillon
positif. Cela leur permet de raisonner leurs pratiques, comme la fertilisation par exemple.

J’ai le sentiment que les producteurs réagissent favorablement à ces démarches. Bien sûr, parfois cela fait râler, mais au fond d’eux-mêmes, ils sont
conscients de leur nécessité. Je pense même que les exigences induites par les démarches qualité sont mieux acceptées que les contraintes issues de
la réglementation. C’est une démarche volontaire qui vise à mieux vendre leur produit, cela fait toute la différence.

Une analyse de risques, par exemple, est facilement acceptée par les producteurs lorsqu’on leur explique à quoi cela sert. Certains clients anglais ont
demandé une analyse d’eau micro-biologique pour chaque lot de salades. Demande irréaliste et coûteuse. L’analyse de risques nous a permis de défi-
nir des sites de pompages avec une indication du niveau de risque : faible à nul, moyen et fort. Nous avons pu rassurer le client et  diminuer nos coûts.
Enfin, les démarches qualité nous donnent l’opportunité d’échanger avec les producteurs lors des formations que nous organisons. Ce sont des
moments privilégiés lors desquels nous pouvons dialoguer avec eux sur ces problématiques.”

Bertrand Decoopman, Chambre d’agriculture du Finistère.

Point de vue : “un aiguillon positif”

Avant d’être nommée directeur de Terres de St Malo en juillet
2004, Anne-Marie L’Aminot était technicienne détachée par la
Chambre d’agriculture d’Ille-et-Vilaine. Elle a donc accompagné
les producteurs dans l’adaptation des modes de travail aux
démarches qualité.

Anne-Marie L’Aminot - Terres de St Malo
“Faire du réaliste”
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Pierre-Yves Jestin - Guipavas
“Un outil de progrès”
Pierre-Yves Jestin est producteur de tomates et de concombres à Guipavas, près de Brest. Il est éga-
lement responsable du groupe de travail Eurep Gap au sein de sa coopérative, Saveol. Installé en
1997, il a fait évoluer son entreprise en prenant en compte ces nouvelles démarches. 

31 000 m2 de serres, entre 10 et 25 salariés selon les
saisons, Pierre-Yves Jestin est à la tête d’une belle
entreprise. Dès son installation en 1997, le jeune
producteur a été confronté à l’émergence de ces nou-
velles démarches touchant à l’environnement et à la
qualité des produits. “1997, c’est l’année des normes ISO
pour nos stations de conditionnement. Nous producteurs,
sommes rentrés dans cette logique avec l’environnement et le
recyclage de nos bâches plastique. En 2000-2001, sont
arrivées les normes CQC qui ont lancé le suivi de la culture

depuis la plantation jusqu’au vide sanitaire.” Pour le ser-
riste, si cette traçabilité des plants existait déjà, la
démarche a permis de la formaliser de manière plus
rigoureuse. “Nous avions déjà enclenché cette logique de
contrôle à tous les niveaux, mais les démarches CQC et
Eurep Gap nous ont donné un cadre. Nous nous sommes
ainsi engagés sur un suivi phytosanitaire important, des
analyses de solutions nutritives très fréquentes etc.”

Une grande rigueur

Pour Pierre-Yves, l’intégration de ces cahiers des
charges dans l’organisation du travail de l’entreprise
ne constitue pas vraiment un surcroît de travail mais
elle exige une grande rigueur dans le suivi de la pro-
duction. “Cela nous apporte aussi une certaine clarté. Grâce
à ce suivi, à cette traçabilité, nous avons un recul intéressant
sur toute la saison. Cela nous permet de nous améliorer pour
la saison suivante”, affirme le serriste.

Une quinzaine d’exploitants met en place la
démarche européenne Eurep Gap au sein de Saveol.
Pierre-Yves Jestin est chargé d’animer ce groupe :
“Eurep Gap répond à une réelle attente de nos clients étran-
gers et notamment d’Allemagne. Il s’agit d’une démarche
très formaliste encore plus pointue aux plans technique et
agronomique. Le suivi de la culture est approfondi et l’en-
semble des acteurs de l’entreprise doivent être habilités, qu’ils
soient salariés ou techniciens. Il y a quand même des points
qui se recoupent avec des choses existantes comme la gestion
des déchets ou le volet phytosanitaire.”

Adhésion du personnel

Le responsable professionnel estime que la plus gran-
de difficulté réside dans la gestion de l’espace pour
les exploitations qui souhaitent mettre en place
Eurep Gap. “La nécessité de disposer d’un espace distinct
pour les emballages vides, les produits phytosanitaires, l’ar-
rosage, les produits finis… constitue souvent une limite pour
les producteurs”, explique-t-il. “Même si cette démarche est
un réel outil de progrès, il faut faire attention aux coûts sup-
plémentaires qu’elle engendre. Pour l’instant, elle n’est pas
valorisée.”

Enfin, Pierre-Yves Jestin est convaincu qu’appliquer
cette démarche nécessite l’adhésion de l’ensemble du
personnel ne serait-ce que pour appliquer les règles
d’hygiène et de sécurité : “Pour une équipe motivée, il
faut savoir responsabiliser les personnes. Chez nous, la
démarche a permis de nous remettre à jour et de valoriser le
soin apporté à notre travail.”

Laurent s’est installé en 1990. Catherine l’a rejoint
en 2000 après avoir exercé une activité extérieure.
Sur une surface de 20 ha, ils sont les deux seuls actifs
de l’exploitation. “Nous engager dans la démarche Quali-
Prince, puis Eurep Gap nous a paru naturel”, explique
Laurent. “D’abord parce que nous essayons de faire de notre
mieux aux plans de la qualité et de l’environnement et que
cette logique rejoint celle de ces démarches, ensuite parce que
c’est un moyen de ne pas perdre des marchés importants.”
Cette conscience aigue de la “qualité-produit” est
partagée par Catherine qui gère tout l’aspect enregis-
trement informatique : “C’est avant tout une démarche
volontaire, pas une contrainte. Il est vrai que le fait de ne
pas avoir de salarié simplifie les choses.” 

Suivant sa logique du bien faire et d’amélioration des
conditions de travail, le couple avait déjà engagé une
réflexion et des actions avant de demander conseil
auprès du technicien de l’UCPT. “Lorsqu’il est venu, je
n’avais que quelques points à améliorer, nous avions déjà
fait l’essentiel : local phyto, aire bétonnée, emplacements dis-
tincts…”, commente Laurent.

Démarches utiles

Même si les producteurs déplorent l’absence de plus-
value, ils estiment ces démarches utiles. “Au niveau
environnemental, j’ai suivi des formations sur le plan de
fumure et les traitements phytosanitaires. J’ai progressé,
acquis de nouveaux réflexes et désormais je suis toujours en
quête d’information sur ces sujets”, estime Laurent. “C’est

vrai que tout enregistrer prend du temps, mais cela nous per-
met aussi de justifier que notre travail est bien fait. Je pense
aussi que cela peut apprendre à éviter les excès”, complète
Catherine.

Catherine et Laurent Garel - Pleubian
“Le souci de bien faire”
Catherine et Laurent Garel sont producteurs de choux-fleurs et d’artichauts à Pleubian. Adhérents
de l’UCPT, les démarches qualité sont pour eux la concrétisation d’une rigueur professionnelle 
quotidienne.

“C’est l’avenir. Tout le monde y arrivera, alors autant être
les premiers”, affirme Jean-Philippe Cadiou. Son
exploitation est certifiée Eurep Gap depuis cette
année. Cet ancien président de la station de condi-
tionnement de Cléder a vu passer les trains d’Agri
Confiance et de Quali Prince sans concrétiser. C’est
au retour d’un voyage en Pologne, organisé par la
Sica en juin 2004, qu’il a décidé de s’impliquer dans
Eurep Gap. “Là-bas, ils ne se posent pas de questions. Ils
ont la volonté, le potentiel d’eau et la surface. Il ne leur
manque plus que l’organisation. Nous devons nous démar-

quer sur le marché du frais et la certification Eurep Gap est
un bon moyen.” Même si Jean-Philippe ne se fait pas
beaucoup d’illusions sur la plus-value engendrée par
l’application du cahier des charges, c’est pour lui “un
droit à produire et à vendre.”

Prise de conscience positive

Au-delà, le producteur considère que l’application
du cahier des charges n’est pas insurmontable. “On
s’en fait souvent une montagne, mais la plupart des points

s’inscrivent dans la logique de travail existante. Par
exemple, il me semble raisonnable d’avoir un local phytosa-
nitaire bien rangé et qui ferme à clé. Au niveau de notre
exploitation, Eurep Gap nous a permis de récupérer l’en-
semble des plastiques utilisées pour l’échalote, mais également
les bidons vides. Pour nous, cela a été une prise de conscience
positive.”

Jean-Philippe a la chance d’être un féru d’informa-
tique. L’enregistrement de toutes ses interventions

ne lui posent donc aucun problème. “Je faisais déjà
beaucoup de choses sur l’ordinateur avec le logiciel Clé des
champs. L’avantage est que toute la traçabilité est là,
consultable à tout moment et cela permet aussi de bien mesu-
rer ses coûts.”

Enfin, il souligne l’importance de la bonne volonté
de tous les actifs sur l’exploitation. “Il faut que cela
reste une démarche volontaire. Si c’était obligatoire, cela ne
marcherait pas.”

Jean-Philippe Cadiou - Cléder
“Une logique de travail”
Jean-Philippe Cadiou produit des échalotes, des artichauts, des brocolis et des choux-fleurs à 
Cléder avec sa femme et un salarié. Un voyage en Pologne a agi chez lui comme un déclic.

Hygiène, Sécurité : 
une signalétique obligatoire.

Pierre-yves Jestin, responsable de l’Earl 
SAO EOL à Guipavas.

Cerafel-E-Q N°45  5/10/05  16:12  Page 3



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


